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biëàùcoup de- théologieéns né lés- croyaient pâs à-pplidableg aux textes
irtvoquéÊ 'contre lès coperni ciens. Il Fortifiez vos U monstrations
scientifiques. i écrivaienjt de Rome tous les aris qu0il Y-.èoiistiltait,
traitez la quiestion 'en mathéiatiaien, mais- ne dligcûtéÈ pas les
argtàmentU théolo giques qui ne sont point de votre, domaine on01 vous
en saurait mÏauvais gré." Il se flatt-a pourtant de triomnpher de tous
les obstacles eià revenant lui-mêmn-e à dome à la fin de 1615. Il y trou-
va encore beaucôtip de bienveillance auprès deé cdidinaux et du pape
mais peu d'encottragL ment pour son .ardeur de propagnuinde coperui.
cierine et de discussions séripturaires. Il ne réussit i;tii'e qu'à pro.
voqiier avant le temps un, éxàmen théologique des deux propo.,itions
fotidameiifales dii s'jstènùe de Copernie Elles fuirentt uée par les
consulteuirs dii Saint-Ôlce tout à fait contraires à i'Ecriiture sainte.
Galilée,, cité en secret chez *le eardiniil. Bellai'rmini, reçnt l'ordre de
s'abstenir, àésd;rfia'7 dle tite disétissioîv« de 'lôo1 i iï ' 1 iirée et il
promit d'oVéir. Qtteh4uès jours après, le 5 mars 1616, uîji dééret de

'Indèex oû il ii'était p;as n'ommé, interdisait tou§ %s oivtnigé*, coper-
niciens à cause de leur opposition avec PEckriture sainte.' nelid

Copieynie même ftit dé -nou veau uâttorisé en* 1620, mâis; moyen ,lant
quielquesý coriections qui en réduisaient la porté6 àù sètis dé la: » iètàce

Q4e lerrur comise dans cette circon)stance'n'atteig!np auipu4n ent
l'infaillibilité de l'Eoflise ou du. pape, c'est ce qui ne peuit faire aucun
dote pour qui connqît les conditions théologiques, reqýiisçs pour cons-
tituer un acte doctrinal infixillibi'e. Sans les-connaître, même, on enî
pge1t jiqger 6ûrerneit 'par ce fait quie jamaisý les .phtý ardqpts adw~r-
saires i ; ýsystème eCpri p:rri les thédologrieris n7ont, osé ni

après le décret de L616 ni après l'acte de-1633 dont nous pgderotis
bitnt6t, .pr43ène qu'il était condaximné d'une rnanière irréNocalle.
Tlôiis ont fait iýlaifinciq'i convenable .entre le jvg4çrept. de la con-
gir p-tion des carinaux et la sentence infaillible du chef de l'Eglise.

L'errétur -qui eùfratnia lés tliéologyiens s'eàxpliqùe suîtout .1 par u ne
crai-lte éxces've- de tobte interprétation nouvelle, au momenÈt OÙ le
,protestantismie veiiait par cete voie de rejeter lés dor;fieg les plns
certailis éïtde déchirer'l'Eglise ; 20) par le défaut d'6Vid'ehce sciènitifi-
que qui- liés it enàote gravement suir le systèmie de Copernic.

Au .clne des preuves décisives par lesqUelle on démoQntre aujour-
d'lWii lé~s deu*x mouvements dàe la terre, n'étit en"core découverte.
L'intuition du génie~ po'avait donner à Galilée une eonYiction;pgrson-
nell àpi)oè:haiàt de la certitude, miais bi npeui d*adeptes éclairés

etié n tnes~ite déý la* parùagrer. . Les théologieilà Iit.hàiiqns repois-
sai'ént le sýstêrire t è4nt les càtholiqtes Laa grainde pmajré des sa-

vantY y 1é91aIi pord~re raisons,;, le chatncelier Bacon luimrêmie,
célèbrie-'émfi ê&'in « ridè's énfaricipteurs de l'esprit hunxain, en demeura

jus~j4~.,inr~<16'6rn es ýdvçrsaïîes; les phtjs absolus et lçes plus

durs ê~1SoiV ~lé Î d~librtiage d'eserit.


